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Premier avril: C’est encore Pâques, donc c’est la Résurrection. 

« Et si la mort et la dissolution n’avaient pas le dernier mot ? Et si, par la puissance de Dieu et selon sa providence, 

« de nouveaux cieux et une nouvelle terre » naissaient ? La résurrection de Jésus d’entre les morts montre de la 

manière la plus définitive possible que Dieu prépare quelque chose de plus grand et de plus beau que ce que nous 

avions imaginé ou cru possible » Nous ne sommes donc pas obligés de craindre la mort, de la considérer comme 

notre maître. À la lumière de la Résurrection, LA MORT EST VIE, ET VIE NOUVELLE, et je peux commencer à voir ce 

monde comme un lieu de gestation, un lieu de croissance et de maturation vers quelque chose de plus élevé, de 

plus permanent et de plus splendide. Jean nous propose une partie de pêche. La barque de Pierre est symbole de 

l’Église à travers l’espace et le temps. Nos vies et œuvres, semble dire Jean, seront une longue et crépusculaire lutte, 

un dur labeur qui semblera souvent porter peu ou pas de fruits.  J’en sais quelque chose ! Mais après la longue nuit, 

la pénible souffrance contre les vents, les vagues et les courants, l’aube d’une vie nouvelle  et d’un  nouvel ordre 

surviendra enfin : Le monde transfiguré annoncé et inauguré par Jésus. Au milieu des fantasmagories des horreurs 

médiatiques  nous annonçant à tour de bras le malheur et la mort partout,  des apparitions vraies ou supposé d’une 

Marie devenue Dourga vengeresse,  des annonces de destructions avec dates précises,  des appels à des prophéties 

de grands saints (Padre Pio, Mère Teresa,  Fatima, Ste Faustine, etc.),  confirmant les cataclysmes marquant une 

hypothétique fin du monde. Devant cela, tout cela,  il faut raison garder et Paix à maintenir, en soi et autour de soi ! 

Joie donc, malgré tous les désastres, les guerres qui diminuent et reprennent de plus belle, même les menaces de 

guerre mondiale parce que l’Occident désemparé ne sait plus qui sont ses alliés ou ses ennemis, et que certains 

pays poussent à « plus de guerre!» Enfin, les agonies des enfants mourant de malnutrition, ou crevant de chaleur 

dans les chaudrons urbains indiens, alors que leur gouvernement ne pense qu’à remporter des élections qui 

bouleverseront l’Asie et sa propre destinée. Non, le monde n’est pas beau à voir, pas plus que le charpentier de 

Nazareth sur sa Croix, mais la Résurrection est promise pour tous, même si les israélites du Sanhédrin devront 30 

ans plus tard, accepter leur punition, le destruction complète de leur temple, la ville millénaire de David Jérusalem, 

leur nation…pour entreprendre une longue traversée du désert de presque  2000 ans, puisque c’est en 2031 (ou 33) 

que sera l’anniversaire de la crucifixion ! Mais Jérusalem, sera-t-elle aussi soigneusement que Gaza, ou le Nouveau 

Temple dont rêve Netanyahou, aussi resplendissant que celui de Modi à Ayodhya en l’honneur de Ram, inauguré 

(pour les élections, mais de loin pas terminé ?) À la vitesse où les événements changent, personne ne peut rien dire, 

sinon que  Dieu triomphera de tous les scepticismes et laïcismes,  les sectarismes et  absolutismes et de tous les 

despotismes, même élus ! Car Sa Lumière illumine le monde ! 

La grande table où je travaillais avant d’être handicapé, fait face à mon lieu de prière personnel devant lequel je 

prie longuement,  couché les 2/3 de la journée,  au revers même de mon oratoire où Jésus-Christ dans le Tabernacle 

s‘offre à moi quotidiennement, (et où je ne vais qu’une heure (ou moins) deux ou trois fois par jour à cause de ma 

colonne vertébrale qui se détériore) Sur cette table se trouve maintenant un petit guéridon où chaque matin 

discrètement, on y met un grand plat profond où surnagent sur l’eau une douzaine de fleurs géantes dégageant 

un parfum des plus exotiques. Ce sont les fleurs du grand Couroupita, arbre à balles, ou en bengali, ‘phallus de naja’, 

impossibles à décrire, mais d’un exotisme encore plus prenant que son parfum.  Et surmontant le tout, sur un petit 

trépied plongeant dans l’eau, une PIÈTA (offerte par mon frère évêque coréen Ku Yo Bi  du Prado) C’est ce que j’ai 

de plus précieux, avec les reproductions du Saint Suaire « Jésus de Pilkhana ». J’ai dit plus haut : « Gaudete, 

réjouissons-nous, c’est la Résurrection. Vrai! Mais la souffrance reste dans le monde. Et Marie, la Reine des Veuves 

et surtout de celles  qui ont en plus perdus leur enfant, de porter à tout jamais sur ses genoux, tous les corps 

inanimés, torturés et mutilés, violés à mort, assassinés par la faim et la soif, supprimés avant ou après leurs 

naissances, tous ses fils et ses filles qui sont à jamais Jésus lui-même, son bébé Yehoshuah né dans la crèche de 

Bethléhem, et Jésus Fils de Dieu, descendu de la Croix, atrocement défiguré, mais nous laissant Sa Sainte Face du 

Suaire, Christ Glorieux aujourd’hui,  comme tout ce qui repose sur les genoux de Marie. C’est pour cela que Michel 

Ange ne l’a pas faite ‘pleureuse’, mais simplement – si simplement – compassionnée et pleine de Miséricorde, qui 

sont les titres mêmes que Dieu se donne dans la Bible et que le Coran a repris : « Miséricordieuse Tendresse, 



Compassion infinie » Le Prophète Muhammad comme Yehoshuah, l’ont pratiquée jusqu’à la mort. Leurs disciples en 

ont peu à peu détruit l’essence, en le remplaçant par d’autres mots moins compromettants : piété, dévotion, zèle, 

ferveur, voire fanatisme. Cela a été à l’origine des guerres mondiales du XXe siècle. Le XXIe a balancé la compassion 

et l’amour et les ont remplacés  par la peur et la haine. « On me dit, dans l’Histoire, les américains, se couvrirent de 

gloire, contre les indiens ! Ils les massacrèrent, à vous de vérifier, si Judas lui-même, était à leur côté » (Joan Baez 

& Bob Dylan ?) Car Dieu semble encore et toujours se tenir du côté des ‘tyrans-Judas’ de l’Histoire ! C’est la seule 

vraie raison de ma discrète incarnation en Inde au milieu des croyants autrement, copie modeste et incomprise, de 

ce qu’est Marie pour tous ceux et celles qui souffrent sans personne à leurs côtés. Parfois, pour eux, même pas Dieu ! 

Mais dans leur absence de foi, Il est là ! 

« IFTAR » ISLAMIQUE  INTERRELIGIEUSE 

Les journaux ont imprimés une magnifique photo de l’archevêché de Calcutta, où 11 religions sont représentées par 

leurs responsables dont deux catholiques.  L’archevêque est le Président fondateur  et un Sikh enturbanné le 

secrétaire. On y trouve un musulman sunnite et un shiite, un moine tibétain et un autre de la Ramakrishna Mission, 

un Rabbin juif, un évêque orthodoxe d’une église autocéphale, et un prélat de l’église apostolique arménienne. Enfin, 

deux églises réformées. La photo ressemble à la fameuse Cène de Léonard de Vinci. Malheureusement, ma photo 

est complètement loupée. Mais il reste que c’est la première fois que ce groupe de religions diverses offrent 

officiellement un « Iftar » (repas fraternel pour les musulmans qui jeûnent durant le Ramadan) J’ai envoyé un 

message de félicitation à mon frère évêque !  

Pour moi, c’est probablement mon trentième ‘Iftar’ (?) Mais en dépit de nos stupides (!) limites budgétaires, ICOD a 

décidé d’offrir chaque année à nos frères et  sœurs musulmans, souffrants de faim et de soif en ce Ramadan en 

pleine vague chaleur, notre solidarité d’hindous, de chrétiens et de Varna animistes (Adivassis). Peu le font 

maintenant, la peur étant partout ! Binay a rencontré un Mullah qui lui a fait signe, d’arrêter sa moto : « Pour l’Iftar, 

nous viendrons 15 cette année ! » Il n’a pas pu dire non ! Une deuxième mosquée, où j’avais parlé un jour et où 

quelques ouvriers avaient travaillés ici, se sont inscrits aussi. Enfin,  Asha-Khokon, ont annoncés qu’ils viendront avec 

une douzaine d’amis de leur mosquée. Cela fera autour de 50 musulmans. 

Et ce 7, à 18 h. 04, un jeune étudiant Mullah a lancé l’appel pour rompre ce jeûne quotidien (12 heures pendant  30 

jours), nous rappelant « qu’Il n’y a de Dieu que Dieu » (La’illa-illah’Allah) et que tout croyant se doit de reconnaître, 

ce qui est ma vie même ! Il y avait un peu moins de 40 personnes, car il y a eu quelques confusions entre les temps 

des mosquées : 18.04 est le moment fixé par lune pour cet Iftar pour toute l’Inde, mais certains ont entendu un 

prêche avant de venir…Tout notre personnel féminin avait préparé le menu avec les grandes filles. Il est 

traditionnellement composé de fruits (dates, olives, raisins, et d’autres  fruits quand  disponibles, oranges, citrons, 

pommes, bananes, grenades, jalebis, caramboles, raisin verts, légumes se mangeant comme fruits, cocos, 

grapefruits, pastèque, melons et autres fruits de saison) Des petites pièces sucrées y sont ajoutées et les plats 

attendent les consommateurs. Avant de manger, un Mullah donne quelques explications, et ensuite on me donne 

la parole. Mais franchement depuis trois mois, parfois, un mot essentiel m’échappe (en bengali, ou ourdou, en 

anglais, voire en français) et je commence à bafouiller alors que chacun espère que je vais sortir un mot inspiré, 

comme fréquemment ! Mais las, je dois m’excuser et arrêter! …et chacun de plonger sur son plat sans sourciller ! 

Sauf mes amis d’ICOD qui ont une preuve de plus que je vieillis ! Cela m’arrive aussi plus souvent qu’à mon tour 

lorsque j’écris : un mot souvent tout simple, mais clé, m’échappe. Je le marque XXX et continue. Souvent, je le 

retrouve sans y penser 10 minutes après, ou la nuit, ou le lendemain. Il arrive cependant qu’il m’échappe 

complètement, surtout les noms. Bon, on ne meurt pas de vieillir, mais de mal vieillir ! J’espère quand même ne 

jamais oublier le jour de ma mort, vu que je ne pourrais jamais le retrouver ensuite celui-là, car son synonyme est 

« Nouvelle Vie. Mais son mot de passe est « mort » ! 

LE JOUR SACRÉ DE L’AÏD 



Ce 11, c’est le Jour le plus sacré des musulmans, pour célébrer la fin du mois du Ramadan qui est celui du jeûne de  

30 jours du lever du soleil à son coucher : pas une miette de nourriture, pas une goutte d’eau, pas de regards inutiles 

entre filles et garçons, arrêt de toute habitudes superflues ou exagérées (temps d’Internet… copains,  ou de portable 

par exemple, nécessité de faire des actes de charité, etc.) Bref, un Super-Carême que même le meilleur chrétien 

serait incapable de faire…Pour compenser, au moment de l’arrêt du jeûne appelé ‘IFTAR’, la nourriture est 

surabondante…pour ceux qui  peuvent payer : un premier plat de fruits divers comme à ICOD, et ensuite, la moitié 

de la nuit se passe à manger les meilleurs plats possibles ! Pour les pauvre, la majorité, le Ramadan est la plus grande 

épreuve de l’année : jeûner, ils en ont déjà suffisamment l’habitude, mais le soir, aucun fruits (hors de prix !) et leur 

pauvre repas ordinaire…agrémenté par plus d’épices…pour faire la fête ! Et la crainte permanente que le matin, le 

père n’aura à peine plus assez de force pour leur trouver une poignée de riz ! Mais une chose que ni pauvres ni riches 

n’oublient, ce sont les cinq prières mandataires de la journée. Allah (« Il’llah », nom du Dieu au temps d’Abraham 

transformé en Allah) et la récitation du « Misbaha » chapelet islamique pour évoquer les 99 Noms d’Allah. 

Ce jour-là, chaque ‘croyant’ doit offrir entre 10 et 20% de son revenu à la Mosquée pour les pauvres. C’est la raison 

pour laquelle les musulmans demandent rarement de l’aide : mort, maladie, mariage pauvre, inondation, accident, 

orphelins adoptés,  jours de fêtes communautaires, leur Caisse de Prévoyance est absolument remarquable. Ce qui 

augmente la jalousie des hindous extrémistes qui les taxent de voleurs ! Et quand c’est la fête, les voisins les plus 

pauvres y participent, et chaque famille connue, même hindoue ou chrétienne a sa part. Ainsi quand je vais chez ces 

familles pour les différentes fêtes, ils exigent que j’amène des filles d’ICOD : 10, 20, toutes si tu veux…Leur générosité 

et infinie…mais pas de garçons, car leurs suspicions aussi sont infinies !  

Cette année, je suis allé chez Khokon et Khairunnissa (Asha), ainsi que chez sa deuxième fille Aïsha, pour voir son 

bébé de 9 mois. Ce ne sera pas une visite facile, car pour le couple c’est le drame ! Ils viennent de perdre leur fille 

de 24 ans ! Elle n’est pas morte pourtant, mais selon les lois de l’Islam, il eut mieux valut ! 

Sukeshi et moi à Bélari, avions donné Asha, 18 ans, en mariage car elle était orpheline, organisé un beau mariage, 

fêté l’arrivée du premier enfant, à laquelle j’ai donné le nom de Marie-Myriam, et que j’ai tout spécialement suivie 

durant…21 ans, arrivant à la faire travailler dans une hôpital que nous connaissions bien comme aide-soignante, 

mais à l’autre bout d’Howrah. Fierté de la famille, car elle était félicités par ses docteurs et aimée par ses malades. 

Jalousie de sa jeune sœur de deux ans de moins (Aïsha), tout l’opposé de la première  mais extrêmement timide. 

Puis vinrent deux garçons qui faisaient aussi la joie de leurs parents, même grands adolescents au travail. J’avais été 

présent pour leurs circoncisions (ils avaient 11-12 ans) et ils m’embrassaient à chacune de mes visites. On 

s’embrasse d’ailleurs tous, dans ces familles que Gopa a souvent dû aider ! Il y a deux ans, la maman me demande 

de téléphoner à Myriam pour lui demander pourquoi elle n’est pas venue à la grande fête de l’Aïd. Ce que j’ai fait. 

On a beaucoup rigolé, car elle me téléphone souvent au sujet de ses malades. Pour la fête, elle affirme n’avoir pas 

reçu congé…Je refuse de la croire. Les fêtes religieuses pour les musulmans sont obligatoires, sous peine de 

révolte…Alors, le droit leur est toujours accordé. Ce que je lui dis en rajoutant, écoute, tu me racontes des 

bobards…Elle reconnait alors que, malade, elle ne voulait pas effrayer sa maman… Je restai sceptique, mais elle a 

23 ans et est adulte. Deux  mois après, rebelote ! Elle ne vient pas dans sa famille pour l’Aïd. Sa maman me demande 

d’y aller, car « si elle  travaille trop, elle va devenir malade…et nous voulons la marier ! »…Je ne crois pas… il doit y a 

voir d’autres raisons…Et lui téléphone. Elle cherche à louvoyer. Alors je lui dis : « Écoutes, tu n’as plus 16 ans et tu 

es libre. Mais je ne te crois pas. Je suppose que tu aimes un gars, et que tu le préfères à ta famille durant tes 

vacances ! » -« Nana-grand-père, jamais ! Je t’ai toujours écouté. Sans toi, je ne serais même pas née… »-

« Myriam, écoutes-moi. Je te parle au Nom d’Allah : si tu aimes quelqu’un, c’est pas un drame ! Mais ne fais pas 

de bêtises et téléphone-moi…et j’arrangerai cela avec tes parents... Allamdulillah ! » Aussi sec, elle coupé  toutes 

les communications, et avec sa famille, et avec moi ! Après trois mois son père me téléphone : « on a appris qu’elle 

va se marier. Mais on ne sait pas où elle est. Elle a quitté l’hôpital…On a un numéro de téléphone, pourrais-tu trouver 

l’adresse ? « Avec Binay, on a cherché, mais toujours des adresses différentes…Et puis depuis trois mois : «  On ne 

sait plus où elle est. Probablement un docteur, car ils vivaient dans des hôtels, et maintenant en appartement. On 

pleure nuit et jour. Les musulmans veulent les tuer, car c’est interdit par l’Islam, et la fille doit être lapidée. On a 



honte. On n’ose plus sortir de chez nous ? Ce n’est plus notre fille ! Certains disent que c’est toi qui as aidé au 

mariage. Ils te tueront aussi… « Pas d’affolement. Je connais le Coran, et c’est exact. Il faut savoir si elle est restée 

musulmane ou pas… » Et il y a un mois, drame absolu : « Des familles ont captées des photos du nouveau couple sur 

Facebook : ils s‘embrassent etc. et elle est devenue hindoue, car elle porte le ‘sindour’ sur le front (ligne rouge des 

femmes mariées !...) Tout le village en parle et nous crache dessus ! Elle est morte pour nous. En fait, ce serait mieux 

si elle était morte ! » Et voilà une nouvelle affaire qui me tombe dessus…Car je dois prouver que pour moi, ce mariage 

est licite pour l’État, mais pas pour l’Islam, car c’est ‘l’abomination de la désolation’ (Dn 9.27) 

Mais cela ne m’empêchera nullement d’aller chez Asha-Khokon pour la fête. Mais avec…précaution. Car dans le 

Coran la punition est claire : «Si ta fille se marie avec un incroyant et cesse d’être musulman, lapide-là ! » Car les lois 

du VIIe siècle ont toujours court, et je suis avec Sukeshi, le gardien de sa mère orpheline, donc d’elle ! Pourvu qu’on 

ne me demande pas ‘de lancer la première pierre !’ Bref, on verra demain ! 

Ce jour-là, j’y suis allé avec quatre de nos fillettes de 12-13 ans. Pas le grandes ! On n’a bien sûr pas prononcé le nom 

de Myriam. Mais pour la première fois depuis 24 ans, nous n’avons eu aucun visiteur, sauf la vieille maman d’Asha, 

toujours échangeant plaisanteries sur plaisanteries avec moi. Les deux grands garçons sont venus la veille à ICOD 

avec trois cousins, tous, autour de18 ans. Ils m’ont tous embrassés et m’ont supplié de ne pas y aller demain, mais 

aujourd’hui. Mais sans explications. Ils ont envoyés le repas au soir pour Gopa et pour moi. C’était un avertissement 

indirect. Quand je suis arrivé le 12, la grande maison devant laquelle on a parqué la voiture était complètement 

morte. Alors que toujours, toutes les femmes apparaissent aux fenêtres et me saluent, et les portes du rez-de-

chaussée  bruissent de leurs enfants aux habits brillants et flottants. Mais ce jour-là, personne. Mais lorsque la chaise 

roulante ne pouvait pas passer un petit pont, deux jeunes gens ont surgis pour nous dépanner. Puis ils ont appelés 

Khokon, et sont repartis.  

Après le repas et la sieste nécessaire (39°), j’ai insisté pour aller visiter la jeune sœur et son petit enfant. C’est moi-

même qui l’avait ‘baptisée’ Aïsha, du nom de la fille préférée du Prophète. Les quatre filles sont restées, et je suis 

allé en moto trois kilomètres plus loin. En passant devant la mosquée, personne ne m’a fait aucun signe, alors qu’en 

général, tous font ‘le signe du prophète’ ! Mais en arrivant devant la venelle d’Aïsha, une bonne douzaine de gens 

m’attendaient et m’ont escortés à travers les zigzags de ruelles dont plusieurs ne permettaient le passage que d’une 

personne. Grande bienvenue où toute la famille est venue m’offrir le Salam de la Paix. Ma petite nouvelle ‘Puti’ de 

neuf moi (3è descendance : moi, Gopa, Asha, Aïcha) m’accueillant faisant pipi dans mes bras, signe éminent que je 

fais partie de ‘sa’ famille ! Beaucoup de plaisanteries dans une petite chambres super-ornée et bondée autour du lit 

où je trônais. Selon la coutume j’ai demandé au ‘Jamaï’, beau-fils, s’il était satisfait de la mère de son bébé qui est 

ma petite-fille, et il a été extrêmement positif, ainsi que la belle-maman. En repartant, toute la rue m’attendait pour 

me célébrer le « AÏD MUBARAK » de rigueur. Ce qui m’a confirmé que maisons fermées et visiteurs absents l’étaient 

pour me signifier ma propre responsabilité dans l’affaire de Myriam. Il y aura donc une suite, car même si Allah est 

‘le plus miséricordieux des miséricordieux », la pratique du  Coran l’est moins ! Mais déjà sous Moïse, YHWH 

promettait de punir  le pécheur jusqu’à la quatrième génération. Et sur ce sujet-là, Bible et Coran sont frères ! 

LE « LOURDES DE L’ORIENT, VELANKANI,  DONT JE VOUS AVAIS PARLÉ EN MARS 

Ce site est à 65 km de l’Ashram du Père Monchanin de Lyon, où je suis allé régulièrement entre 199O  et 2004. Et à 

plusieurs reprises, la sainte abbesse Marie-Louise, une disciple  indienne élève du Père Jacques Loew, un des 

premiers prêtres ouvriers de France, m’a suggéré d’aller à Vellankani, et comme j’étais accueilli toujours 

gratuitement, même pendant plus d’un mois, on m’offrait un taxi pour y faire un pèlerinage, à cause de ma si 

mauvaise santé. Le respect qui m’a toujours entouré à l’ashram, où beaucoup m’appelait « le Gandhi de Calcutta », 

simplement parce que  je marchais toujours pieds-nus, même quand le sable était brûlant ! Simple habitude que 

j’avais pris dans les villages ruraux, donc rien d’héroïque ! Me rappeler tout cela fait monter l’action de grâce en mon 

cœur, car ces séjours, avec les événements mystiques vécus à Vellankani, le « Lourdes de l’Orient », ont changés ma 

vie spirituelle, donc ma vie tout court, où chaque année plus de 20 millions de pèlerins se pressent dans la basilique. 

Lors du grand pèlerinage pour le jour du « Baptême de Marie », 400.000 dévots sont réunis, catholiques, réformés, 



et la masse des hindous et musulmans. Si je ne suis jamais allé en temps de pèlerinage, tous les chrétiens de Pilkhana 

et des villages me chargeaient de  leurs demandes à adresser à Marie. Et invariablement, je me retrouvais un jour 

ou l’autre en face d’une bengalie et surtout anglo-indienne me connaissant, et m’interpellant d’une voix criarde 

même dans le sanctuaire : « Aré-eh! Dada Gaston ici! À Calcutta, tout le Bengale le connaît ! » Et chacune, car la 

plupart étaient des femmes, d’essayer de me parler. Grande joie pour moi, c’était certain ! 

Depuis près de 400 ans, les miracles se succédaient, et un musée destiné aux ex-votos d’or et d’argent montrait le 

nombre extraordinaires de remerciements pour guérisons. Un beau jour de 1570, un jeune gars paralysé, portant 

un pot de lait, s’était arrêté, fatigué, au bord d’un étang et à l’ombre d’un grand banyan. Soudain une dame d’une 

beauté, irradiante, portant un enfant d’environ trois ans, rayonnant lui aussi, est venue vers lui, portant un sari et 

d’autres vêtements tamouls. « Pourrais-tu donner un peu de lait à mon enfant ? » Et le jeune d’environ 12 ans, lui 

tendit le pot. La maman nourrit son enfant, puis lui rend la jarre en disant : « Vas vite le porter à l’homme vers lequel 

tu devais aller » Et il se leva, et parti, sans même réaliser qu’il pouvait maintenant marcher. Et à son arrivée, son 

récipient, qu’il pensait à moitié vide, débordait de lait ! Cet homme, après avoir entendu cette rencontre et son 

miracle, parti avec le jeune jusqu’au banyan, et en quelques jours, fit une petite chapelle de paille, où aussitôt, les 

croyants du coin, s’empressèrent d’aller faire leurs dévotions…Et en 1597, un jeune vendeur de dhoï (yaourt), 

estropié de naissance et fils d’une pauvre veuve, s’arrêta au même endroit pour prier. Et la même Dame radieuse 

lui apparut avec son enfant, lui demanda encore de le nourrir, et lui ordonna de ‘courir’ au village pour demander à 

un homme riche dont elle donna le nom, de construire ici une chapelle en l’honneur de « Arrokia Mata, Notre-Dame 

de la Bonne Santé ». Et le jeune adolescent courut, oubliant qu’il avait été estropié, porter le message de la     belle 

Dame. Et une humble chapelle en dur vit le jour, de style portugais, et les miracles se multiplièrent. Quelques années 

plus tard, apparut tout proche, un bateau en risque de naufrage durant un ouragan. Tout l’équipage se mit à prier 

« N.D. Étoile de la Mer » et le navire s’échoua sur une plage bordant la chapelle. Et ses riches marchands portugais, 

(le Portugal était arrivé au Coromandel 40 ans plus tôt !) comme promis dans leur détresse, construisirent une 

grande église de style gothique, mais qui fut modifiée deux siècles plus tard.  L’Église reconnut rapidement une 

intervention miraculeuse de la Vierge, mais comme. Il n’y eut jamais aucun document signé et prouvé, Rome ne put 

en reconnaitre officiellement l’authenticité. Mais les miracles nombreux s’en chargèrent, et encore aujourd’hui, 

croyants et non-croyants des pays entourant l’Inde s’y précipitent. Pour chaque catholique, c’est le rêve  d’aller un 

jour en famille au « Lourdes de l’Orient », et économise durant des années pour y aller. C’est maintenant une 

basilique avec un complexe pour pèlerins d’une étonnante sobriété et beauté. 

En cette soirée du 4 mars, je fis la connexion avec le miracle de la veuve de Sarepta dans la Bible (1 Rois 17. 8-16) 

Autour de 950 ans avant Jésus-Christ, le grand prophète Élie voit une veuve païenne ramasser du bois. Il lui demande 

de lui apporter un petit pain, même s’il sait qu’elle n’a rien d’autre à manger, puisque sa poignée de farine et d’huile 

est le dernier repas qu’elle va faire avec son fils avant de mourir. Ce qu’elle fit. Et Élie lui promis alors de ne plus 

jamais manquer de pain en ces trois ans de sécheresse et famine absolue ! Et dans l’Evangile, Jésus donne en 

exemple Élies sauvant la vie de cette païenne, alors que les juives elles aussi mouraient de faim. Et il ajouta : mieux 

encore, il guérit la lèpre d’un général syrien païen « alors qu’il y avait en ce temps-là aussi beaucoup de lépreux en 

Israël ! » (Luc 4.26 et 27) Fureur des ennemis pharisiens de Jésus à ces rappels ! Dans le même temps, je pense au si 

célèbre lieu de pèlerinage du Mexique, « Notre-Dame de La Guadalupe », juste quelques années avant Vellankani, 

en 1531, où la vierge inca avec ses  « vêtements indios non faits de mains d’hommes » est apparue à un pauvre 

inca chrétien, Juan Diégo…(Exactement le même terme que les conclusions scientifiques des examens du Saint 

Suaire de Turin : vêtements ‘acheiropoïètes’, non-fait-de-mains-d’ hommes ! Et ce fut le début du plus grand 

pèlerinage catholique du monde, rassemblant parfois le 12 décembre jusqu’à cinq millions de pèlerins. Et toute 

l’année des millions d’autres ! Seul le Hadj islamique à la Mecque peut-être rassemble plus de croyants (musulmans) 

chaque année ! Pour ceux qui  croient que Marie n’est apparue qu’à Lourdes ou Fatima, pensons aussi à toutes ses 

apparitions à travers le monde, du Japon par les Philippines  jusqu’au Groenland ! 

 

Et voilà ce que j’appelle une contemplation priée, car elle rassemble les dons de la Providence divine à tant de 

croyants de différentes religions dans le Sud Global, toujours par le truchement d’un pauvre, la plupart du temps 



indigène, avec un message pour les plus délaissés ! Lourdes d’ailleurs ne fait pas exception, et la petite bergère 

Bernadette, ne connaissant que son patois (que la Dame parlait aussi !) n’a eu qu’à regarder une jeune inconnue 

aveugle sur la route, pour que cette dernière voie ! Il n’y a d’ailleurs d’étonnant que seule Bernadette n’a rien vu de 

‘son’ miracle ! Ainsi vont les grâces de Marie, toujours accordées par Jésus et son Père par son intermédiaire.  Détail 

parlant : Bernadette a toujours affirmé n’avoir jamais fait de miracles, et tous ceux qui lui sont attribués sont clamés 

par les témoins, mais jamais par elle. Une petite visite à Nevers avait en son temps, converti mon âme à plus 

d’humilité, devant la transfiguration du corps incorruptible de la petite bergère par Marie, que Jean-Marie Grillon, 

qui m’en a donné la statue, aime tant ! 

L’Inde a démarré  les plus grandes élections du monde. 

« La démocratie la plus peuplée du monde, qui abrite 20 % de l’humanité, s’apprête à élire ses 543 parlementaires 
lors d’un scrutin en sept phases. À partir du 19 avril, quelques 986,8 millions d’électeurs (pratiquement un milliard !) 
exerceront leur droit de vote dans 28 États et huit territoires sous contrôle fédéral. 
Le Premier ministre Narendra Modi, âgé de 73 ans, brigue un troisième mandat consécutif et défend les intérêts de 
la majorité hindoue du pays. Son parti Bharatiya Janata Party (BJP) a officiellement adopté l’Hindutva – le 
nationalisme culturel hindou – comme idéologie en 1989 et l’a suivi sans relâche depuis avec un succès électoral 
sans précédent. Au cours des 10 dernières années, le parti de Modi et les groupes hindous qui le soutiennent ont 
déjà  transformé l’Inde en une nation hindoue de facto, ignorant les intérêts des nations chrétiennes (2,3 %) et 
musulmanes (14 %). Le christianisme et l’islam sont traités comme des religions étrangères. Mais le bouddhisme, 
le jaïnisme et le sikhisme sont considérés comme des ramifications de l’hindouisme,  ne sont pas harassées ! 
Modi est sûr d’une victoire du BJP, mais il s’efforce de remporter plus de 400 sièges, afin d’améliorer son total actuel 
de 303 sièges au Parlement. » (Extrait des Nouvelles de l’UCA ‘Union des chrétiens d’Asie’) 
La situation est très difficile, car les chrétiens du Sud, beaucoup moins touchés par les relations avec le BJP, ne 
pensent pas de la même façon que ceux du Nord. Au Bengale, la situation est infiniment plus compliquée, car ses 
dirigeants sont en guerre ouverte avec le Premier Ministre, et ne collaborent pas non plus avec le parti collectif  
d’opposition ‘INDIA’) Ce Parti regroupe les plus grands Partis d’opposition (quatre grandes Alliances), mais les 1687 
partis politiques, nationaux comme régionaux, offrent un éventail de choix plus large que dans n'importe quelle 
démocratie occidentale. La presse qui bénéficie de la liberté d'expression (affirmation contestée) compte plus de 82 
000 journaux, lus par 130 millions de lecteurs.  
Bien que les élections débutent le 19 avril, une particularité du Bengale est que 44  secteurs différents voteront un 
jour… différent dans les sept phases ! La deuxième phase est ce 26 avril. À Ulubéria, ce sera le 20 mai que nous 
voterons. Malgré les promesses de bagarres des différents partis, j’irai voter ce jour, seul s’il le faut pour ne pas 
mettre en danger nos pensionnaires! Voter est un devoir, car chacun réalise que si les riches de l’Inde progressent, 
les pauvres régressent. Et c’est la triste histoire d’un pays dont la croissance est la plus forte du monde, mais 
contribuant à l’inégalité presque la plus forte du globe ! Comme les résultats ne seront annoncés que le 4 juin, on a 
encore le temps d’observer la situation extrêmement complexe mais avec des lois électorales  identiques pour tous 
les États, jusqu’aux derniers des petits villages des jungles (parfois au cœur d’une réserve de tigres, après trois heures 
de marche) , de l’ Himalaya (le plus haut bureau de vote est à 5200m.Deux jours pour l’atteindre!), ou à l’extrémité 
du désert du Rajasthan, en dromadaire, à la frontière même du Pakistan, sans oublier les bureaux de votes sur 
bateaux dans chacun des 54 îles habitées des Sundarbans, ou de celles des Andamans et Nicobar, ou au sud des 
Lakshadweep aux mille îles coralliennes avec ses 67.000 habitants. Un seul groupe d’indiens ne votera pas : la tribu 
des « Sentinel », qui ne connaît toujours pas le feu, et interdit toute intrusion sur sa petite île sous peine d’être 
fléchée à mort. La dernière victime fut un missionnaire de secte américaine un peu cinglé, qui Évangile en mains, les 
interpellaient de sa pirogue piratée (car l’État indien interdit toute tentative de pénétration pour les préserver de 
toute influence étrangère, qui les extermineraient immédiatement, car jamais depuis 60.000 ans, personne n’y est 
entré à cause de l’agressivité extrême de ces quelques 150 membres qui est permanente! Leur langue elle-même 
est inconnue, et ils restent nus sur la plage en-dessous de l’hélicoptère gardien qui se fait larder de flèches, même 
quand il leur envoie haches  et fruits (stérilisés) pour compenser la pauvreté de leur île minuscule. D’ailleurs, Modi 
lui-même n’a pas encore revendiqué sa royauté sur ce Royaume !   
 

 
 



ICOD en AVRIL FUT UNE SUCCESSION DE FÊTES ET DE VISITES SOUS UNE CHALEUR DE CHAUDRON ! 
 

Nous avons vu le 6, la célébration de l’IFTAR un soir, puis  11 et 12, la fête de l’Islam, puis le 14, le Nouvel An bengali 
avec trois jours de congés, le 17, la célébration de Ram Novomi, à nouveau avec congé mais pas à ICOD, car c’est 
devenu politique, le 19 les premiers votes des élections (sans morts pour une fois, le 21, la visite d’une quarantaine 
d’étudiants en pharmacie de Calcutta, avec leurs professeurs. Ils m’ont demandés de leur parler une heure, et j’ai 
essayé de leur montrer la chance qu’ils avaient d’étudier à l’université,  la possibilité d’exercer un métier qui puisse 
devenir une vocation pour certains d’entre eux, surtout les filles !  Le taux d’écoute fut remarquable, d’autant plus 
que tous étaient aussi accablés par la chaleur que moi. Mais les professeurs ont affirmés qu’ils reviendraient. 
Ce 26, à mon immense joie, arrive à mon chever mon frère bien-aimé Woheb,  et ma précieuse sœur  Sabitri, avec 
sept des tous premiers travailleurs de SHIS il y a 40 ans. Je ne les reconnais plus guère d’ailleurs, mais ils semblent si 
heureux de voir leur « Dada transformé en Dadou » ! Woheb a plus de 75 ans, et sa maladie cardiaque devient 
invalidante. Mais il continue sa vie de 46 ans, les fonds en moins. Il m’appelle toujours son Gourou ! IL décline, 
affirme-t-il, mais il semble encore plein de vie et de projets, bien qu’il soit parfois aigri par les trahisons faites de plus 
en plus à son frère adoré Dominique Lapierre ! Nous aussi en savons quelque chose ! 
 

La vague de chaleur extrême qui dure depuis la mi-avril  est la plus chaude du 
siècle ! (avant, ce n’était que de la chaleur excessive, mais normale) et qui va continuer en dépassant les 43° 

d’hier (47°ressentis) jusqu’en début mai, avec espérons-le quelques jours de répit autour de 38°avant d’attaquer ce 
qui devrait être encore  plus sévère en mai, frisant les 50° en certains endroits) Le gouvernement a décidé d’avancer 
les vacances scolaires à partir de ce 21 avril. Mais si mai et début juin sont semblables (temps normal des vacances 
d’été), cela deviendrait une tragédie, car aucune école ne pourrait terminer le syllabus. IL faut dire que 75% des États 
indiens sont touchés, alors qu’en plus, certains n’ont jamais vécus des plus de 45° ! Le Bengale, en partie  bénéficie  
de l’air océanique, ce qui empêche la température de dépasser un certain niveau. Mais cela est remplacé par un des 
plus haut taux d’humidité du monde (Ici, il est fréquent d’avoir 99% d’humidité…ce qui évidemment entretient la 
bronchite aigüe chronique et qui me fait tousser et cracher les glaires sans arrêt (sauf la nuit) et compliquent la vie 
de ceux qui souffrent d’arthrites ou d’arthroses ! Mae quoi ne souffrent pas ces centaines de millions de pauvres 
vivants dans les slums ou les cahutes et huttes rurales? Sans parler de la terrible sécheresse qui en est à son huitième 
mois ! Au sud Bengale on a de l’eau, mais ailleurs ? Bangalore (14 millions) et Chennai (12,5 millions) doivent acheter 
leur eau aux camions citernes !!! Et la plupart des puits sont à secs dans tous les centre ruraux…Ajoutez à cela les  
vagues de chaleur : quel genre de vie est encore  possible pour les habitants de ce coin de l’Asie, mais bien surtout 
du Bangladesh où c’est pire ! 
 
On a demandé à nos jeunes ce qu’ils/elles préféraient. Bien entendu et dans tous les pays, le mot ‘vacances’ est 
magique, quand bien même les habitations des parents sont délabrées et en plein soleil. Tous ceux qu’on a pu caser 
sont donc partis, sauf les deux filles de 12-13 ans, Nandini et Prema, qui ont leurs mamans malades mentales (Prema 
l’est aussi modérément). Pour moi, c’est particulièrement ennuyeux 1) parce que les cinq grandes filles 
entretiennent une atmosphère de jeunesse que j’apprécie fort. 2) Deux d’entre elles, Tania et Moussumi sont 
chargées de m’accompagner, et ce sont les seules qui peuvent pousser le fauteuil roulant, et surveiller ma conduite 
du tricycle  électrique, car souvent je suis distrait par les oiseaux, les fleurs ou un serpent, et le risque de tomber est 
grande, car les route sont surélevées !  3) parce qu’on peut leur confier pas mal de petite responsabilités le dimanche 
et les temps libres. Sans elles, ICOD est mort, car tous les 60 autres pensionnaires sont invalides d’une façon ou 
d’une autre. Enfin, ce sont les seules qui savent danser, chanter, accueillir des groupes ou lire durant les 
cérémonies. Binay a organisé la danse de quelques filles comme présentation pour l’ONG française  SARI qui les 
aide. Il y a  35 ans (lors de ma rencontre avec l’une des fondatrices de SARI dans le monastère de Pradines.) elles 
sont commencés leur aide pour SHIS, puis pour ICOD. J’en envoie un extrait des images. 
 
Je termine avec ma santé, puisque c’est à cause d’elle que je change les dates d’envoi. Rien de grave, mais le 30 
avril, je suis opéré pour un carcinome (cancer basal  du nez), probablement attrapé l’an dernier durant les vagues 
de chaleur du même type que ces jours. Car les UV peuvent agir en quelques minutes lorsque la température dépasse 
les 42°, et les UV sont au grade maximum ici : 5* (on peut même casser un œuf sur une casserole avec huile, et en 
quelques minutes, l’omelette est prête !) Je resterai deux jours à l’hôpital, et l’assurance le prend en charge (200.000 



INR, = 3 ans de salaire pour nos ouvriers, 2 ans pour un qualifié !) Comme CMRI est le plus grand hôpital du Bengale 
et le seul qui reconnaît mon assurance internationale, je n’ai pas le choix ! 
Mais il faut à tout moment payer ceci ou cela (1000 roupies à chaque nouveau docteur !), et les fonds envoyés par 
les amis s’amenuisent à vue d’œil. Je suis ainsi dépendant et vulnérable, n’ayant rien à moi ! Cela ne me gêne 
aucunement, sinon pour mes frères et sœurs d’ICOD qui ne savent plus que faire pour m’aider, puisqu’officiellement, 
grâce au nouveau système occidental, (mais pas indien !), je ne peux rien recevoir d’une ONG ! Bravo la civilisation 
d’égalité et de fraternité ! Je ne finirai pas comme Robespierre (on peut éventuellement me couper le nez, mais pas 
la tête !) J’ai honte d’avoir été occidental (quoique pas Suisse…tant qu’elle garde sa neutralité !) Mais merci à tous 
mes amis qui ont envoyés leur aide. À ce propos, on m’a demandé, pourquoi le Prado n’intervenait  pas ? 
Évidemment, je ne comprends pas pourquoi on laisse tomber le seul laïc consacré vivant dans le Sud Global. Mais il 
n’a pas à intervenir, puisque j’ai fait la promesse en 1968 de mourir avec et comme les pauvres. Du coup, c’est 
dans les Constitutions et il respecte la tradition de ne pas aider directement les membres…qui dépendent d’ailleurs 
de leurs évêques (sauf moi !) Jamais je n’ai rien reçu du Prado sinon l’Assurance qu’ils payent par l’intermédiaire 
d’une Agence de « Fidei Donum » (missionnaires à l’étranger) Donc tout est en ordre, sauf pour l’extraordinaire 
égoïsme des gérants par lesquels ICOD survit encore :  « Dayanand n’est ni un travailleur payé, ni un conseiller agréé 
(depuis qu’il a plus de 65 ans !), donc ICOD n’a pas le droit de l’aider ! «  C’est d’ailleurs dans la ligne néo-colonialiste 
qui gère notre si hautain Occident !! Si je m’en plains, c’est pour les autres, pas pour moi !  
Et je reviens à la Résurrection du premier avril : « La joie pascale rayonne par tout l’Univers, la terre entière exulte, 
les puissances d’En-Haut et les anges dans le ciel chantent sans fin les beautés de la Gloire du ‘Père de toutes les 
Lumières !’ Dans le même temps, les puissances terrestres vilifient, injurient, se moquent, menacent et appellent 
François hérésiarque… et ce dernier, souriant, tenant par sa main droite une fillette  noire et décharnée mais 
radieuse, et dans sa main gauche un vieillard en loques mais plein d’espérance, nous remplit de la Plénitude de la 
Trine habitation en nous  qui ne nous appelle pas à être efficace, mais fécond, fécond comme le cocotier au bord de 
l’eau « qui donnera ses fruits en temps voulu » (Ps 1.1.3) Probablement seulement à la Parousie, là même où l’artiste 
de chefs-d’œuvre invendus les retrouvera,…christifiés ! 
  
Dieu me suffit. Christ m’est tout ! Priez pour moi, pour que je devienne ce pourquoi Dieu m’a créé malgré mes 
évidentes limites. Mais ne me plaignez pas ! Tant de malades âgés souffrent mille fois plus !  Alors que l’amour 
m’entoure ! 
Par contre, plaignons les dizaines de millions de soudanais mourant de la sécheresse et dont si peu se préoccupe, 
et ceux dont les vies vont être complètement bouleversées par les changements climatiques ! Il est bon que les 
richissimes habitants  et visiteurs de Dubaï sentent enfin ce que les pauvres du monde vivent, et j’ai prié pour eux ! 
Un jour, ce sera le tour de nations entières, riches et indifférentes ! Elles apprendront que leurs richesses  
appartiennent à Dieu ! 
 

Gaston Dayanand, ICOD ce 30 avril 2024. 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 

En rouge écarlate, deuxième alerte officielle de sévère Vague de chaleur en avril (ici 26) Le rouge est 

plus de 42°, et le vert plus de 38°, mais qui lui succédera…Les vents viennent de l’Ouest (Pakistan, Iran) 

Le jaune, au Sud, a déjà eu une terrible vague début Avril. Les deux groupes d’îles en rectangle vert sont 

les Andamans et les Lakshadweep. 

 

CÉLÉBRATION INTERELIGIEUSE «IFTAR » CHEZ L’ARCHEVÊQUE DE CALCUTTA 

 

Mon frère l’Archevêque (debout au centre) avec les responsables de 11 religions présentes à Kolkata, pour 

offrir aux musulmans rompant le Jeûne du Ramadan, leur sympathie avec un bon repas. L’archevêque 
est le Président fondateur  et le Sikh enturbanné le secrétaire. On y trouve un musulman sunnite 
et un shiite, un moine tibétain et un autre de la Ramakrishna Mission, un Rabbin juif, un évêque 
orthodoxe d’une église autocéphale, et un prélat de l’église apostolique arménienne.  
 

MON TRENTIÈME  (?) «IFTAR », mais le deuxième à ICOD 
 Depuis presque 35 ans, j’ai pris ‘habitude de répondre positivement à toutes les sollicitations, soit de mes 
amis musulmans, soit de la police, soit même une fois de l’État, de participer à un soir du Ramadan  lors 
de la rupture du jeûne. La plupart  du temps, je me trouvais le ‘minus’ dans ces assemblée officielles de 
hauts dignitaires…de l’ISLAM d’une part, et de la Société civile d’autre part. Mais je me faisais toujours un 
devoir de citer le Coran ou de partager mon  affection et ma sympathie pour l’Islam devant  ceux (la 
plupart) qui n’y connaissait rien. Cela m’a toujours valu, moi, seul chrétien, l’estime et les 
remerciements  de tous(ou parfois le soupçon voire la haine de certains cadres!) 



Pour la deuxième année, Binay et Gopa ont proposés de faire cet « IFTAR » à ICOD. 
 

 
Les assiettes sont prêtes pour 50 invités, mais tous nos amis n’ont pas pu venir… 

 

  
 

   
Nos filles et garçons musulmans.      Le groupe du Maulana , en retard, refait le chant de l’appel à la prière, 
modulée ensuite par les deux chanteurs, avec un petit commentaire du Mullah. 
 

                           



Je refais pour la deuxième fois la prière, malgré mon nez qui se tord, et offre les dons de Gopa au Mullah, 
autre différents groupes et à notre amie de toujours, Asha dont nous avons mariés toute la famille, mais 
qui vit un moment de crise intense et religieusement dangereuse… 

VISITE DE DEUX FAMILLES POUR L’AÏD  
 

                   
ASHA, orpheline mariée 1998…Quatre petites d’ICOD m’ont accompagnées.  Deux déficientes mentales. 
       
 
                                

                
Deuxième fille d’Asha, Aïcha et son superbe bébé.     Deux des fils d’Asha et deux cousins à 
ICOD. Toute la famille nous aime beaucoup…mais ASHA vient de perdre sa fille aînée : « Elle est 
morte pour moi » C’était la plus grande de « mes » petites filles, de 24 ans ! Elle a disparue ! J’en 
parle longuement dans le texte de la chronique. UN DRAME ABSOLU ! 
 

                        QUELQUES DIFFÉRENTES ÉCOLES DES BRIQUETERIES SOUS LA VAGUE DE CHALEUR 
 

                            

Pallash (ICOD’s Comptable) constate la difficulté même tôt matin…d‘éviter le soleil’, et il faut à 
tous moments racourcir ou rallonger les tapis ! De même, les tableaux sont trop petits et on a 



demandé d’en mettre de plus grands…ou au moins trois gosses puissent en discuter avec leurs 
maîtresse ! 
 

         
C’est la règle: l’un écoute, l’autre joue, le troisième dort, et les autres attendent que la ‘Didi’ 
vienne les voir ! 

                          
Les maîtresses sont hindous ou musulmanes… Les enfants frisés sont des descendants des 
tribus Jarawas des îles Andamans, qui ont continué leur chemin il y a 60.000 ans vers la 
Papouasie puis,  sont devenus les aborigènes d’Australie.  
 

VISITE D’UN COLLÈGE DE COMMERCE de KOLKATA : B COM PHARMACY 
 

     
Une heure d’entretien. Ils devaient être 60, mais les 41° en ont effrayés beaucoup. Seuls 25 
environ sont venus. Le prof responsable voudrait revenir. On voit une musulmane au fond à 
gauche…Et j’ai les mains encore enflées de ma consultation de l’hôpital la veille ! Ils ont payés 
leurrepas…et plus ! 
 
 



VISITE DE WOHEB  et SABITRI AVEC 7 DES SPLUS ANCIENS TRAVAILLEURS !

     
Woheb 77, Dayanand 87, Sabitri 70, ont débutés SHIS en 1982-4. Quelle joie de se retrouver ensemble 
dans ma chambre, entre Jésus le Yogi et le Dalaï Lama, et les inscriptions arabiques d’Allah (invi 

 
 
 

DANCES DE NOS PLUS GRANDES FILLES :photos Binay 

 
 

                           
                  Devantle Grand Portail d’entrée                            et dans l’escalier qui conduit à la Maison de Prière. 

 
 
 
 

                                     
Bougainvilliers blancs et rouges du Grand Hall Vivekananda.        Devant le portail principal d’ICOD et la Vierge Marie. 

            
 



                       
Toutes ces danses on été faites sur la plateforme devant le Christ dont Josna a réparé le ‘Cour’ abîmé par le 

cyclone 
 

     
 

                 
 

     
 

Devant la Portail d’entrée, le grand-père attend             Azyma, excellente danseuse, était absent 
pour les fêtes de l’AÏD. 

 
AGRICULTURE 

 

   



Dernières salades et défrichage pour la prochaine plantation. La ‘jungle’ triomphe ! 
 

    
Le tracteur est nécessaire, mais tout le reste est fait à la main. 

Quand je viens tôt matin, le ciel est encore bleu…Mais ensuite, il est blanc de ses 40°- 43° de 
chaleur, un travail de bagnard pour nos ouvriers ! 

 

   
Cette dernière semaine, ce sont les semailles de cinq espèces de ‘gourdes », celles qui 

demandent le moins d’eau. Heureusement que la rivière est à portée de mains ! 

   
Tous les arbustes des centaines de papayes se sont désséchés et ont pourris sur place, dès que 

la température a touché 39° ! Devant le dispensaire, plus exposés, les arbres se sont 
simplement couchés avec leurs fruits ! 

 

        



 
Il en a été de même pour tous les jardins suspendues, dont pourtant certains étaient en fleurs 

deus jours avant. Toutes les  récoltes anéanties, sauf quelques salades… 
 

 
Lorsque l’eau de la rivière est arrivée début avril, Gopa, avant moi ou Binay, a demandé en 

priorité au menuisier de fabriquer un système en bois solide pour éviter que nos poissons (des 
carpes de près d’un kilo), repartent avec la marée descedante ! 

 
ARBRES FRUITIERS : 

 

 
Les « BAËLS » sont les fruits sacrés par excellence pour les Poujas. Ils sont sur les arbres toute 

l’année, et prêts à être utilidés, mais tombent  d’eux-mêmes quand ils sont murs. On a dû 
déplacer les bancs des garçons, car se sont des fruits plus durs que des cocos  

 
LES MANGUES 

   
    



   

   
 

 
La dansence des mangues que vous avez vues en fleurs en mars. S’il n’y a ni 

vents, ni pluie, ni ouragan…en mai, elles seront maghifiques avec cette chaleur ! 
On vous en enverra ! 

 
JUJUBIER 

    
Gopa l’avait planté en 2015. Puis ce jujubier déjà adulte avait été déraciné par le 

cyclone de 2020. On l’a replanté. Ses fruits font d’excellentes conserves . 
 



 

 
Gopa et ses femmes ont fait plus de 30 bocaux de conserves avec condiments et 
piments, entr’autres, jujubiers, mangues tombées avant fruition, noix 
d’anacardiers, cajou, fruits de cachou (petits orangés cachés dans les feuilles d’  
acacias , citrons, goyaves, litchis, jakes (du Jacquier) etc…Nos gosses s’en 
régalent, ainsique les singes et renards volants. Mais la chaleur est une 
bénédiction pour les conserves, bien qu’elles donnent beaucoup de travail ! 
(Encore une belle différence avec les ONG traditionnelles….) 
 
 

STATUE DU  « LOURDES DE L’ORIENT » dans mon oratoire 
 

    
N.D. de Velankanni (tourisme), avec  Ste Bernadette de Lourdes (art) 

(Deux cadeaux de Jean-Marie Grillon)Sur fond de parois mangées par les termites. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



« LA PIÈTA » DE MICHEL ANGE 
Au milieu de ses « Couroupitas » géants 

       
 

             
                                                                                                                                            Fleurs sauvages derrière la Grotte 
Tôt matin, Gopa va cuillir quelques-unes de la cinquantaire de fleurs du Couroupita sacré, offert par le Maharaj 
de Bélari ‘En anglais, c’est l’arbre à canon’, car ses fruits sobt comme des boulets. En Bengali, ce sont les « Phallus 
de Naja » utilisés dans les grandes cérémonies. C’est un arbre exclusivement pour les Ashrams hindoux, et nous 
en avons deux, de près de 20m. Les fleurs poussent directement contre le tronc. Leur senteur est unique et 
enivrante ! C’est pour un malade chronique un excellent stimulant de la force  dynamique ce la Création ! 
 
 

PROTECTION CONTRE LA CHALEUR POUR MA CHAMBRE 
 
 

 
La porte de la vérandah laisse entrer directement le plein soleil de 11h. à 3.30h. En faisant un 
faux toit de 4 m. sur 4, le toix de paille tressée diminue grandement l’impact solaire. L’an 



dernier aussi, à plus de 40°, je sentais l’après-midi la sueur m’envahir, même en face du 
cooler le plus fort! Cela n’arrive plus maintenant. Mais on verra à 50° ! 
 
Cette semaine, j’ai demandé de faire la même installation pour les malades mentales, car la 
nouvelle structure bétonnée est invivable pour elles. Je le savais quand ils ont fait les plans. 
Mais les ordres venaient d’en-haut ! J’y suis allé il y a deux jours pour prendre les 
mesures…Binay est d’accord…enfin ! Car il aimes les beaux bâtiments ! Et on a en plus 
retransféré les vieillards dans leur ancien bungalow à toit de chaume. Fichu progrès ! 
 
 

 
QUELQUES VISITES 

                   
Shompa, orpheline, son mari et sa fille, mariée à ICOD autour de 2007.              LYA juste après 
leur mariage ce mois, oùje n’ai malheureusement pas pu aller. Amie du mari de Gopa, car elle vit 
dans la même parcelle, elle m’a offert de nombreux livres. 
 

 
 

En allant au village d’ASHA, je tombe sur ce superbe spéciment de notre « BENGALE D’OR ! 
Un riche propriétaire doit avoir une pompe profonde (interdite, je crois pour les privés)    

Remarquez le ciel blanc plombé de la vague de chaleur qui commençait juste. Tous les fermiers qui n’ont pas 
coupée leur riz dans les deux jours ont tout perdus. 

 
 



     
Trois sur quatre sont restées à ICOD pour les vacances.            « Mes deux  ‘drivers conductrices’ sont parties. Ces 
Adivassis étaient les seules qui pouvaient faire face à un petit accident et Gopa exigeait que Tania (notre aînée) 
soit là matin et soir avant l’école. Absente ou malade, Mo-ussumi la remplçait…plus ou moins (elle n’a que 16 ans). 
Mais les deux avaient appris la photo, et je leur indiquais où et comment les sprendre. Maintennat pour deux 
mois…je ne peux me référer à personne... et pourtant, il me faut visiter lesFoyers…mais je deviens plus prudent ! 
 
 
 

                              
 
Les grands « Hanuman » sont toujours présents autour des fruits ! Seuls Gopa, ce garçon, et moi-même osent les 
nourrir à la main. Si on montre sa peur, ils la sentent et risquent d’attaquer. Seule la confiance totales leur donne 
confiance. Mais sur mon tricycle et avec macanne, ils ne me reconaissent plus et grondent… 
 

GUÊPE MAÇONNE AU TRAVAIL DANS MES TOILETTES : 
 

   
Elles confectionnent des petites boulettes de glaise comme un nid. Puis en détache un couvercle, dans lequel elles 

introduisent de petites chenilles vertes. Puis elles pondent leurs œufs dans la chenille, recouvre le tout, font un 
faux nid à côté, et partent. 15 jours après, un nouveau lépidoptère apparaît, tout frais…et agressif ! Même dans ma 

chambre, j’en ai une douzaine ! 



 
Impossible à prendre avec mon appareil. Mais plus de 300O échassiers se reposent sur les quatre côtés des îles ! 


